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PÉDAGOGIE

Di jugtenieuît

Lejuqernent est la faculté intellectuelle
par laquelle on affirme qu'une chose
est oit n'est pas. Il est le produit de la
perception, de l'attention et de la mée-
mnoire.

Le mnot jugement signifie dire droit,
dire jus te, dire vrai, dire sensé. C'est la
faculté qui nous fait discerner le bien
et le mal, le bc-au et le laid, la vérité et
le mensonge, et qu'on nomme le bon
senls, dans le lang-age vulgaire, le sens
commun.

Quand ont dit d'unt homme qu'il man
que de bon sens, on l'accuse de mati-
quel' de jugement, c'est à.dire de ce qu'il
faut pour discerner la vérité.

Il y a de beaux parleurs, à la parole
fleurie qui, mêème en blessant le sens
commun? le bon sens, captivent toujours
leur auditoire, sans dire grand'chose au
fond. C'est l'effet de leuir féconde ima-
gination qui échauffe, éblouit et entraî-
lie. Quand ils ont cessé de parler et
que, dans le calme et la réflexion, on

récapitule letir discours, ont éprouve une
sorte d'étonnement qui donne le charme;
c'est le jugement désibusé qtii réclame-

Le langage des hommes de jugement
est d'ordinaire moins pétillant d'esprit et
plus sérieux, leur manière est grave et
mesuirée, leur parole est sans aàrtifice

maschacune de leurs assertions a sa
valeur réelle, et s'ils ne provoquent pas
les mêmes applaudissements, ils recueil-
lent dii moins F*app.-obation unanime des
penseurs, qu'ils ont satisfaits, et des
esprits prévenus qu'ils ont convertis.

Quand la Providence a doté le même
homme d'imagination et de jugement,
elle en a fait unt étre privilégié. Que
de fortes et morales études "viennent
féconder ces deux puissantes facultés, et
la souiété aura oit lui un guide sûr,
prétre, magistrat ou législateur. Ou
bien, si cette riche nature n'a reçu

qu'une bonne éducation primaire, il
sera out uit excellent chef d'atelier,' ou
unt industriel utile ài son pays, ou un
cultivateur distingué, dont l'opinion fera
autorité au village qu'il administrera
indubitablement un jour, parce que c'est
à des hommes d'unî jugement sain, d'un
sens droit que l'administration supé-
rieure a recours pour se multiplier sur
tous les points du pays.

Donc, si l'imagination est la plus
charmante des facultés, le jugement est
la plus précieuse, et l'instituteur doit
s'appliquer à la cultiver plus que toutes
les autres.

Le moyen le plus efficace est, selon
nons, la méthode d'investigation,. qui
stimule la réflexion et conduit Isas a pas
les élèves à découNrir eux-mêlmes les
vérités donît une méthode banale confie
l'e;nseignemenit.au maître se-al.

Toutecs les branches d'études se prê-
tent également bien à cette méthode,
imitée dans les salles d'asile, et dont on
ne fait pas unt assez fréquent usage dans


